
Un PE14ITENT DE FE1NELO.N

]Pedant la guerre de Fr'ance avec la Hollande, un brillant
officier de larmée 'fr-ançaise, passant par Cambrai, vint trou-
ver le doux Fénelon et lui dit

-Moneeigneur- j'e vais rencontrer l'ennémi sous peu de jours.
Avant-la :btaille, jé me sens vivement por-té à vous faire l'aveu
de 'meb fautes, mais je désirerais entendre de votre bouche élo.
quenterleés preuves qui &~ blissent la 'divi.nité de la confession.

-jê le Veux,ýcbieni mon sieur,, répobn.diL l'affable pr-élat ; néan-
moibt,comme en toutes choses, il est naturel de prendre le che-
min!Jepius- court, confessez vous d'abord, et peut-être qu'a,,ýprès
avoir faileette -noble action; vous voudrez bien me' dispenser

Mais le procédé est empirique, balbuitie timidement le jeu-
ne hompe, s'il faut pratiquer la confession pour connaître- les
MOtils-de se confresser.

-Cel a peut être ainsi en lîoiajoute le pieux archevêque,
croyez que é'èst, en effet, d'une efficacité certaine. Cédez donc
à mon Age et à mon expérience, si ce n'eât pas a. votre convic-
Sion,ret.supposez qut'à,la fin, voùs jugiez à p ropos de me faire
grAce de toute discussion, nous aurons, l'un et l'autre, gagné
-deuit heures dont nous dpvoni- compte, vous à la France, moi à

Vaincu par les ,i'xzents de cette bouche d'or, l'officier s'age-
Inobilla. -Entre lui et le- saint Pontife s'établit un colloqsie mys-
térieux que Dieu couvrit de tout l'am~our qu'il porte aux enfants
prodigues, yrntraint sous le toit paternel. Quand la confession
fut, rminée, le pénitent puitet le confesseur, l'attirant sur

-sa poitrine:
-Eh bien ! lui dit-il, vo«ile.z-vous que je Vous démontre l'uti-

lité'de ce que vous venez dIe faire ?N
- Non, Mlonseigneur, répondit le je une homme en sanglots,

*j'ai mieux-fait que de la comprendre, je l'ai seOntie.

Qui croirait que le Fils de Dieu, qui est le maître de toutes
les!vèrtus,. ne les eùt-pas c1mmuniquées à Josepli qu'il aimait
et chérissait commie son Père. - NOli T.


